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JANVIER – FEVRIER 

N°435 : La clé des sols  

 

Cette matière vivante sur laquelle toute construction de l’homme s’érige, est au centre des 

conversations urbaines depuis la loi Climat et Résilience. Aménager différemment pour le préserver, 

revoir nos modes d’habitat et simplement mieux le comprendre. Urbanisme part à la rencontre des 

collectivités et acteurs de la société civile qui s’engagent pour un développement respectueux des 

territoires.   

 

MARS – AVRIL  

N°436 : Le monde a besoin des urbanistes : nouveaux enjeux, nouveaux horizons, nouvelles 

compétences ?  

 

Profession mouvante longtemps associée à l’architecture, elle est encore aujourd’hui assez méconnue 

du grand public.  Elle est pourtant au cœur des grandes transformations de la société et des territoires, 

et de l’adaptation des villes aux défis climatiques et environnementaux. En agence, en collectivité ou 

chez des promoteurs, les compétences plurielles de l’urbaniste se révèlent chaque jour un peu plus 

nécessaires.  

 

MAI – JUIN  

N°437 : Partout, le vivant  

 

Ecosystèmes en péril, urbains en overdose de béton, prise de conscience de notre impuissance face à la 

nature, les crises écologiques et climatiques reconnectent l’humain à son écosystème. Mieux, elles 

l’incitent à se tourner vers des solutions issues de cette matière vivante. Nouvelles politiques 

publiques, nouvelles approches et méthodes emprise moins forte et conscience des conséquences de 

l’anthropocène : la prise en compte du vivant, dans sa grande diversité, est désormais un préalable aux 

réflexions de développement urbain et humain. 

 

JUILLET – AOÛT  

N°438 : Culture, art et territoire 

 

Les liens entre l’art, la ville et les territoires sont établis de longue date, ils constituent même des 

disciplines : le street art et le land art. Mais se limitent-ils à la sphère « inspirationnelle » ou à des 

interventions plastiques plus ou moins audacieuses ? La création artistique, ses lieux, son énergie 

tissent une trame d’appartenance, de communauté qui se révèle souvent précieuse pour les villes et les 

territoires, leur gouvernance et leurs projets d’avenir. 
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SEPTEMBRE – OCTOBRE  

N°439 : Le temps des périphéries 

 

En 2010, un hebdomadaire français signait une couverture tapageuse « Halte à la France moche ! ». 

Celle des entrées de villes, des zones d’activité, des grands centres commerciaux... mais aussi des 

villes moyennes en déshérence, le tout englobé dans un adjectif : « périphériques ». Aujourd’hui ces 

territoires apparaissent sous un jour nouveau, ils constituent de toute évidence des ressources 

territoriales et foncières inestimables au prisme du Zéro artificialisation nette. Espaces d’innovation 

urbaine et sociale, plutôt appréciés de leurs habitants, le temps est venu d’envisager les périphéries à 

leur juste valeur.  

 

NOVEMBRE – DECEMBRE  

N°440 : Générations 

 

C’est un truisme : les jeunes adultes de 2023 ne vivent pas comme ceux de 2020, qui eux-mêmes ne 

vivaient pas comme ceux de 1980. Mais ces évolutions récentes de la sphère sociale, familiale, 

professionnelle, relationnelle, n’ont-elles pas eu plus d’incidences sur les modes de vies, d’habiter, de 

consommer etc que les précédentes ? 

En 2050, les plus de 65 ans représenteront près de 30% de la population, contre 1/5ème en 2020. Mais 

l’augmentation de l’espérance de vie pose des questions fondamentales relatives aux aptitudes et 

fragilités du 4ème âge.  

Toutes ces questions méritent d’être examinées au prisme de l’aménagement du territoire et de la 

fabrique de la ville. 
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